
Benjamin Mendy a bénéficié de plusieurs témoignages en sa faveur, jeudi, à Chester.
(B.Cremel/L'Équipe)
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Procès de Benjamin Mendy : à l'écoute des
témoignages de ses proches, l'accusé a pleuré
Alors que son avocate lisait à la cour des témoignages qui lui
étaient favorables, Benjamin Mendy, jusqu'alors inflexible, a
essuyé des larmes à la lecture de déclaration écrites de sa famille.
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Orla Daly, la seconde avocate de Benjamin Mendy, est dirigée vers les douze
jurés de la Crown Court de Chester (Cheshire). Elle lit le témoignage écrit de
David Mendy, qui raconte entre autres que son frère a été « très affecté » par le
décès de sa mère, en 2016, puis de son père, en 2020. Dans le dock des
accusés, Benjamin Mendy se courbe, le regard perdu dans ses pieds. Me Daly lit
ensuite le témoignage de Marie Mendy, la soeur la plus âgée du Français : « Il
parle à tout le monde, il est très, très gentil. »

lire aussi
Benjamin Mendy nie toutes les accusations de viol lors de son procès

Le champion du monde, accusé de sept viols, d'une tentative de viol et d'une
agression sexuelle, se recourbe un peu plus. Des larmes coulent, il les essuie à
plusieurs reprises. Louis Saha Matturie (sans rapport avec l'ancien attaquant
français Louis Saha), 41 ans et coaccusé dans cette affaire, se retourne vers
l'interprète de Mendy et lui demande des mouchoirs. Elle n'en a pas. Me Darly,
qui ne voit pas son client placé derrière elle, ne se rend compte de rien, comme
une partie de la cour.

« Jamais je ne me suis sentie en danger »
Deux amies de Benjamin Mendy, qui disent avoir eu
des relations sexuelles consenties avec lui

Les trois jours précédents, Benjamin Mendy s'était montré inflexible lors du
contre-interrogatoire offensif du procureur. Timothy Cray l'avait alors confronté
aux versions de certaines des six plaignantes qui l'accusent de viol.

lire aussi
Deux versions qui s'opposent au procès de Benjamin Mendy

Jeudi, Mendy affichait un visage fermé dès le début de la matinée, consacrée
aux character witnesses. Ces témoins sont sollicités par la défense pour décrire
en quoi la personnalité de l'accusé est positive. Sans surprise, les dix témoins
(quatre présents devant la cour ; les déclarations écrites des six autres ont été
lues par Me Daly) ont dépeint aux douze jurés un Benjamin Mendy «
sympathique » et « généreux ». Son avocate principale, Eleanor Laws, avait
d'abord appelé à la barre une femme de ménage d'une soixantaine d'années.
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Yvonne Shay a travaillé pendant cinq ans avec sa fille de 30 ans dans la «
mansion » de Benjamin Mendy à Prestbury (Cheshire) où se seraient déroulés
les faits reprochés, entre le 25 octobre 2018 et le 23 août 2021.

« Comment le décririez-vous ? » demande Me Laws. Dans le box des témoins,
Yvonne Shay pleure. « Il est très prévenant, très humble, assure-t-elle. Si je
l'avais senti capable de telles choses, jamais je n'aurais laissé ma fille travailler
seule dans la maison (de Mendy). » Claudia Noble et Annabelle Rochard se
succèdent ensuite. Elles se présentent comme des amies de Mendy et disent
toutes les deux avoir eu des relations sexuelles consenties avec lui.

lire aussi
Benjamin Mendy parle pour la première fois : « Je ne peux pas crier que j'aime le sexe... »

À la question : « Vous êtes-vous sentie en insécurité pendant ces rapports
sexuels ? », leurs réponses sont similaires, à dix minutes d'intervalle : « Jamais je
ne me suis sentie en danger. » Marc Boixasa, quatrième et dernier témoin visuel,
a travaillé pour Manchester City entre 2012 et 2021 : « Il n'était pas le parfait
professionnel. Il arrivait souvent en retard le matin car il dormait encore.
» Relancé à deux reprises par Me Laws, il admet : « Oui, c'est l'une des
personnes les plus sympathiques que j'ai rencontrées dans le football. »

Me Daly lit la déclaration écrite de Meïssa N'Diaye, l'agent de Mendy depuis
2013. Sur son style de vie, noctambule : « Nous en avons parlé. Je lui ai toujours
dit qu'il allait devoir faire un choix. » Son agent et plusieurs autres témoins,
aiguillés par Me Laws, assurent que Mendy soutenait régulièrement les membres
de sa famille au niveau financier afin qu'ils vivent aussi aisément que lui-même.
Meïssa N'Diaye se dit « horrifié » par les accusations dont le latéral gauche fait
l'objet. L'accusation n'a ensuite pas questionné les témoins présents.

Le procès dans sa phase finale

Le procès entre dans sa phase finale à partir de la semaine prochaine. Les «
closing speeches » devraient démarrer mardi. Ce sont les discours finaux des
deux avocates (Eleanor Laws pour Benjamin Mendy ; Lisa Wilding pour Louis
Saha Matturie), et du procureur Timothy Cray. Le juge, Steven Everett, rappellera
ensuite aux douze jurés les « legal direction ». Soit les dispositions légales, tel
que l'article 1 du Sexual Offences Act britannique de 2003 (loi sur les délits
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sexuels), qui qualifie le viol. Enfin, Everett résumera l'ensemble des débats dans
son discours de conclusion. Les douze jurés d'assises devraient se réunir à la fin
du mois pour aboutir à un verdict de culpabilité ou de non-culpabilité. Si
l'unanimité n'est pas atteinte, le verdict nécessitera une majorité d'au moins 10
jurés sur 12
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